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Résumé  

Les terres de bas-fonds de la commune de Kyon sont d’excellentes zones de 

productions agricoles. Elles sont privilégiées par la population agricole. Il s’agit donc 

des territoires agraires qui connaissent une ruée de plusieurs producteurs. Cette étude 

a pour objectif d’identifier et d’analyser par l’échelle de Likert, les facteurs socio-

économiques qui participent à la valorisation des sites agricoles de bas-fonds de la 

commune de Kyon. La méthodologie de recherche embrasse la collecte de données 

quantitatives et qualitatives à l’aide des questionnaires et des guides d’entretiens 

auprès d’un effectif total de 378 exploitants sur une estimation de 1030 que compte la 

commune rurale de Kyon. L’approche par l’échelle de Likert, additionnée aux tests 

statistiques de Khi-deux constituent la principale méthode d’analyse des données 

collectées. Les facteurs qui participent à la mise en culture des terrasses humides de la 

commune de Kyon sont l’autoconsommation (score moyen : 4,02), les déterminants 

historiques et culturelles (score moyen : 3,58), l’appui et l’accompagnement des projets 

et des programmes (score moyen : 2,72), le facteur écoulement des produits agricoles 

(score moyen : 2,54). Ainsi, certains déterminants tels que la consommation familiale 

et les motifs sociologiques influencent fortement l’exploitation des zones de bas-fonds 

(niveau élevé) tandis que la contribution des projets et programmes agricoles ainsi que 

la vente des produits participent modérément à la mise en valeur de ces zones de 

dépressions. Au regard de l’importance que représente les zones agricoles de bas-

fonds pour la population, l’injonctif est donc fait aux autorités communales d’accélérer 

ou de rechercher des financements pour l’aménagement des surfaces agricoles de bas-

mailto:maigayay2@gmail.com
mailto:yanogoisi@gmail.com
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fonds exploitables en toute saison de l’année. À cela s’ajoute l’aménagement des 

voiries et des marchés locaux afin de faciliter la vente et l’écoulement des produits 

agricoles de bas-fonds qui sont parfois difficilement conservables. 

Mots clés : Bas-fonds; déterminants socio-économiques; échelle de Likert; Kyon; 

Burkina Faso. 

Abstract 

The lowlands of the Kyon commune are excellent agricultural production areas. They 

are much preferred by the farming population. These are therefore agrarian territories 

that experience a rush of several producers. The aim of this study is to identify and 

analyze, using a Likert scale, the socio-economic factors that contribute to the 

development of lowland agricultural sites in the Kyon commune. The research 

methodology involved collecting quantitative and qualitative data using 

questionnaires and interview guides from a total of 378 farmers out of an estimated 

1,030 in the Kyon rural commune. The Likert scale approach, combined with Chi-

square statistical tests, is the main method for analyzing the data collected. Factors 

contributing to the cultivation of wet terraces in Kyon commune are self-consumption 

(average score: 4.02), historical and cultural factors (average score: 3.58), support and 

guidance from projects and programs (average score: 2.72), and the marketing of 

agricultural produce (average score: 2.54). Determinants such as family consumption 

and sociological motives strongly influence the use of lowland areas (high level), while 

the contribution of agricultural projects and programs and the sale of produce play a 

moderate role in the development of these depressions. In view of the importance of 

lowland agricultural areas for the population, communal authorities are urged to 

accelerate or seek funding for the development of lowland agricultural areas that can 

be farmed all year round. Added to this is the development of local roads and markets 

to facilitate the sale and disposal of lowland agricultural produce, which is sometimes 

difficult to preserve. 

Keywords: Lowlands; socio-economic determinants; Likert scale; Kyon; Burkina Faso. 

Introduction 

La vallée ou le bas-fond correspond à la partie basse de la toposéquence ; c’est la zone 
de convergence des eaux de ruissellement et des sédiments issus des hautes terres, 
propices au développement des cultures assez exigeantes en eau (riziculture, 
maraîchage et arboriculture) grâce aux possibilités d’arrosage (A. MENDY, 2014, p. 
110). Depuis les sécheresses des années 1970 et 1980 au Burkina Faso, on enregistre une 

orientation du monde agricole vers les zones de basses terres (S. PALE et D.E.C. DA, 
2016). En zone rurale, l’exploitation de ces plaines humides occupe une place de choix 
dans les activités économiques des populations. Elle redynamise le système 
économique local à travers la vente de plusieurs variétés de produits agricoles de bas-
fonds tels que les céréales, les légumes, les fruits, etc. Elle améliore donc le panier 
financier et alimentaire des ménages ruraux ou des producteurs. Ce qui concourt à la 
sécurité alimentaire (F. BAZIN et al., 2017; R. A. OUÉDRAOGO et al., 2019, p. 8; 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 16 Juin 2024, ISSN-L : 2521-2125 

  ISSN-P : 3006-8541 

233 
 

I. P. YANOGO et al., 2019). Pour A. IWIKOTAN et al., (2011), les bas-fonds constituent 

des atouts considérables pour le développement de la production agricole. Cette 
importance socio-économique que représentent les plaines justifie donc la mise en 
cultures de ces territoires dans la commune de recherche. Dans la commune rurale de 
Kyon, plusieurs déterminants concourent à la mise en valeur des zones de basses 
terres.  

L’analyse des études antérieures montrent que plusieurs auteurs se sont intéressés aux 
facteurs de la mise en culture des bas-fonds. Ces facteurs sont d’ordres physiques, 
climatiques (P. I. YANOGO, 2023), sociaux (J. OLOUKOI et al., 2017) et économiques 
(A. A. IWIKOTAN et al., 2016).  

Cependant, rare sont les études qui ont abordé les facteurs de la mise en valeur des 
bas-fonds selon une approche basée sur l’utilisation de l’échelle de Likert. Certaines 
études ont déjà utilisé cette approche sur des thématiques sociales (J. YAMÉOGO et 
al., 2022; K. TIAMIYU et P. I. YANOGO, 2023) qui restent très différentes de ce cas 
précis. De plus l’ensemble de ces études sur les déterminants de l’exploitation des 
terres humides ont exclu les aspects culturels et sociologiques de la mise en valeur de 
ces terrasses humides. Cette étude a donc pour objectif d’identifier et d’analyser par 
l’échelle de Likert les facteurs socio-économiques qui participent à la valorisation des 
sites agricoles de bas-fonds de la commune de Kyon par les différents groupes sociaux. 

1. Matériels et Méthode 

1.1 Présentation du cadre d’étude 

Cette étude a été menée dans la commune rurale de Kyon. Elle est située dans la 
province du Sanguié (Centre-Ouest du Burkina Faso), particulièrement entre 12°15'0" 
et 12°20'0" de latitude Nord et entre 2°45'0" et 2°35'0" de longitude Ouest. Elle est par 
excellence un territoire agraire de bas-fonds. Les territoires agricoles de bas-fonds se 
dessinent presque partout dans la commune de Kyon suivant l’orientation d’un réseau 
hydrographique organisé, hiérarchisé et ramifié sous formes de branches d’arbres 
(figure 1).  
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Figure 1 : Situation géographique de la commune de Kyon 

 

Ce réseau hydrographique sous la forme détritique (D. Howard, (1967, p. 2248) offre 
ainsi une possibilité de mise en valeur de la terre en saison humide et en période sèche 
grâce aux puits d’irrigations et aux boulis aménagés par les producteurs. 

1.2. L’approche méthodologique 

1.2.1. Méthodologie de collecte des données  

Les données primaires ont été collectées auprès des exploitants des zones de bas-fonds 
des cinq villages de la commune de Kyon. L’ensemble des entretiens se sont déroulés 
dans les langues parlées par les producteurs. Ainsi, la langue Gourounsi ou Lylé fût la 
plus utilisée, suivi du Moorée et du Dioula. À cela s’ajoute aussi le français en ce qui 
concerne les producteurs alphabétisés parlant le français.  Pour cela nous étions 
accompagnés par un interprète de la localité parlant aussi bien le Lylé que le Moorée. 

Les enquêtés ont été approchés individuellement à travers des questionnaires et des 
guides d’entretiens structurés autour des déterminants de l’exploitation des zones 
agricoles de bas-fonds. Cinq (05) discussions de groupes ont été également effectuées 
sur le terrain avec un nombre moyen de 10 exploitants par focus groups. 

Un effectif de 378 exploitants a été interrogé sur un nombre total de producteurs estimé 
à 1030 dans la commune rurale de Kyon à partir de la méthode d’échantillonnage 
démographique de T. Yamane, (1967) repris par D. I. Glenn (1992, p. 3) qui s’exprime 
comme suit : n= 𝑵/𝟏+𝑵(𝒆)² ; où n est la taille de l'échantillon à enquêter, N est la taille 
de la population mère et e est le niveau de précision ou la marge d’erreur, fixé à 5%. 
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1.2.2. Méthodologie de traitement et d’analyse des données 

Les facteurs qui impulsent la mise en valeur des zones de bas-fonds de la commune 
de Kyon ont été déterminés en tenant compte des opinions collectés sur le terrain. 
L’ensemble des réponses a été calibré sur l’échelle de Likert suivant un niveau de 05 
points allant du très faible au très fort (tableau 1).  

Tableau 1 : Les cinq niveaux de l’échelle de Likert dans le cadre de cette recherche 

 
Échelle de Liker 

Note 1 Note 2 Note 3 Note 4 Note 5 

Très faible Faible Moyen Fort Très fort 
Source : Travaux de Laboratoire, 2024 

Cette échelle a pour intérêt de mesurer les opinions des personnes enquêtées sur des 
questions diverses en octroyant un score ou un numéro à chaque point (S. MCLEOD, 
2019; A. M. WANJOHI et P. SYOKAU, 2021). Elle permet donc d’aller au-delà des 
simples affirmations de « oui » ou « non » et d’avoir des données quantitatives 
manipulables. Pour ce qui concerne ce travail, elle a permis d’identifier, de mesurer, 
de classer et d’analyser les déterminants qui participent à la valorisation des zones de 
bas-fonds de la zone de recherche.  

L’interprétation des résultats a consisté aux calculs des scores totaux (Équation 1), des 
scores moyens (Équation 2) et la détermination du niveau ou du degré à partir des 
intervalles de scores moyens prédéfinis par A. M. WANJOHI et P. SYOKAU, (2021). 
Selon ces derniers, pour des valeurs de score moyen comprises : 

 Entre [1,0-2,4], le niveau/degré est dit faible; 
 Entre [2,5-3,4], le niveau/degré est dit moyen ou neutre; 
 Entre [3,5-5,0], le niveau/degré est dit élevé; 

 

(Équation 1) Scores totaux = Σ (fi × score sur l'échelle de Likert) où fi représente les 
fréquences cumulées; 

(Équation 2) Score moyen = Scores totaux ÷ Nombre total de répondants. 

Les données quantitatives ont, aussi, été analysée à partir du test statistique 
d’indépendance de khi-deux (en observant les valeurs de p-value et celle de alpha soit 

0,05) à l’aide du logiciel past.4 afin de dégager les probables liens entre certaines 
variables d’étude. 

2. Résultats et discussion 

Les facteurs socio-économiques qui influencent la mise en valeur des territoires 
agricoles de bas-fonds de la commune de Kyon sont l’autoconsommation, l’influence 
culturelle et historique, l’appui et l’accompagnement des projets et programmes de 
développement, l’écoulement des produits agricoles. 

2.1. L’autoconsommation, une preuve de la mise en valeur des zones de bas-fonds 

La consommation familiale est une raison majeure de la mise en valeur des territoires 
de bas-fonds dans le milieu de recherche. Sur l’échelle de Likert, elle présente un score 

total de 1522 qui correspond à un score moyen de 4,02 (tableau 2). Ce qui fait d’elle un 
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déterminant qui participe hautement à l’exploitation des cultures de bas-fonds. En 
effet, selon les enquêtes terrains, 51,32 % (soit 194 producteurs) reconnaissent que 
l’utilisation des récoltes de bas-fonds pour des besoins alimentaires de la famille 
stimule fortement l’exploitation de ces territoires humides. Ce qui justifie ainsi que 
l’autoconsommation participe énormément à la valorisation des terres humides de la 
commune de Kyon.  

Tableau 2 : Influence de l’autoconsommation à la mise en valeur des territoires de 
bas-fonds de la commune de Kyon 

Déterminant  
Note 

1 
Note 

2 
Note  
3 

Note 
4 

Note 
5 

Score 
total 

Score 
moyen Interprétation 

Auto-
consommation 

Fi 0 8 75 194 101 

1522 4,02 Élevé 

Pour-
centage 
(%) 0 2,12 19,84 51,32 26,72 

Scores  0 16 225 776 505 
Source : Enquêtes terrain, 2022 

Une bonne partie des légumes et des céréales produites par ces exploitants sont ainsi 
utilisés par la consommation de la famille. Cette autoconsommation concerne aussi les 
légumes conservés et séchés.  

Aussi, les évènements sociaux tels que les mariages, les baptêmes, et les fêtes (Noël, 

Pâques et le nouvel an) sont des occasions et des périodes de grande 
autoconsommation des produits agricoles dans le milieu de recherche. L’extrait 
d’entretien ci-dessous avec B. D, exploitant de bas-fond à Kyon corrobore cet état de 
fait. Cette autoconsommation motive par ailleurs les paysans dans la mise en valeur 
de ces terrasses humides de la commune de Kyon. 

On utilise aussi une partie (de la production) pour la cuisine… pendant les 
funérailles et les fêtes, on utilise ça aussi… (Extrait d’entretien avec B. D, 
exploitant de bas-fond à Kyon). 

 De plus, les hommes qui sont généralement responsable du grenier familial en 
Afrique et particulièrement dans la société Lylé expriment (38,38 % du niveau/degré 
fort et 21,29 % du niveau/degré de très fort) l’autoconsommation familiale comme une 
variable qui conditionne fortement d’une part l’exploitation agricole des zones de bas-
fonds contre un taux respectif de 12,96  % et 5,56 % de femmes (figure 2), bien que le 
test de corrélation de Khi-deux révèle l’inexistence de lien entre le sexe de l’exploitant 
et le score sur l’échelle de Likert (p-value=0,40). 
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Figure 2: Genre des exploitants et niveau/degré sur l’échelle de Likert de la 
variable autoconsommation 

 

Source : Enquêtes terrain, 2022 

À travers cette autoconsommation, l’activité de production de bas-fonds participe par 
ailleurs à une amélioration de l’alimentation de la cellule familiale. Ce qui permet de 
pallier un tant soit peu à la problématique de l’insécurité alimentaire dans la zone 

d’étude.  

Plusieurs autres résultats ont aussi évoqué une consommation familiale de la 
production des zones de bas-fonds (J. L. FUSILLIER et al., 2020, p. 269) 
particulièrement pendant les évènements sociaux (M. M. DAMA-BALIMA, 2013, p. 
213). Selon S. SANOGO et al., (2018, p. 2), l’agriculture burkinabè est dominée par les 

cultures d’autoconsommation qui se composent des céréales et des légumineuses. 
Pour D. M. SORO (2007, p. 397), la production destinée à l’autoconsommation ne 
concerne que celles cultivées sur les terres familiales ou par le chef de famille.  

Au-delà de l’autoconsommation, les motivations d’ordres historiques et culturelles 
sont d’autres facteurs de la mise en valeur des terres agricoles de bas-fonds dans le 
milieu d’investigation. 

2.2. Des raisons historiques et culturelles de l’exploitation des sites de bas-fonds 

Dans la zone d’étude, l’exploitation des sites de bas-fonds est aussi un fait culturel 
pour certaines familles (39,59 %). C’est un déterminant qui influence aussi la mise en 
valeur des terrasses agricoles de bas-fonds. Sur l’échelle de Likert, ce déterminant 
enregistre un score total de 1357 qui correspond à un score moyen de 3,58 (tableau 3). 
Bien que ce déterminant participe fortement à l’exploitation des terres humides de la 
commune de Kyon, il présente sur l’échelle de Likert un score total inférieur à celui de 
l’autoconsommation.  
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Tableau 3 : Contribution culturelles et historiques à la valorisation des cultures de 
bas-fonds de la commune de Kyon 

Déterminant  
Note 

1 
Note 

2 
Note 

3 
Note 

4 
Note 

5 
Score 
total 

Score 
moyen Interprétation 

Historiques 
et culturelles  

Fi 17 17 160 94 90 

1357 3,58 Élevé 

Pour-
centage 
(%) 4,5 4,5 42,33 24,87 23,81 

Scores  17 34 480 376 450 
Source : Enquêtes terrain, 2022 

La dimension socioculturelle de l’exploitation des bas-fonds peut être liée aux 
habitudes alimentaires. Durant le passé, les populations Gourounssi exploitaient des 
jardins clôturés en chaumes situés à proximité de leur case. Ces terres étaient 
exploitées en saison sèche à travers la mise en culture des légumes et en hivernage par 
le tabac et des cultures entrant directement dans la cuisine comme l’oiselle (H. 
BARRAL, 1968, p. 38). Ainsi, cette activité a donc vite été encrée dans les modes 
culturaux de la société Lyéla. Elle a cependant connu une amélioration dans les 
techniques de cultures s’expliquant par la compétition économique, la forte demande 
de la population, l’importation de nouvelles variétés culturales. Les cultures au sein 
des jardins sont associées sur une même parcelle d’exploitation. Ce qui fait de 
l’association culturale, une technique montante dans le site de recherche. Les 
techniques d’irrigation ont connu par ailleurs une évolution à travers l’utilisation de 
la motopompe, de l’arrosoir, des seaux en bidons à la place de l’arrosage à la calebasse.  

L’exploitation des zones de bas-fonds est ainsi un héritage cultural dans la zone de 
recherche. Les techniques culturales et les terres se transmettent donc de génération 
en génération comme le témoigne l’extrait d’entretien ci-dessous. 

Le jardin, c’est comme notre maison (concession)…. On est née trouver que les 
parents travaillaient ici, donc nous aussi on a appris à faire ça.… Extrait 
d’entretien avec B. I, exploitant de bas-fond à Kyon). 

Selon J. M. KOHLER, (1971, p. 11), les déterminations sociologiques et culturelles 
participent à l’organisation de la production agricole. Les facteurs socioculturels jouent 
énormément sur les capacités de production et d’organisation des exploitants (T. P. 
ZOUNGRANA, 2009, p. 408). 

Les enfants sont parfois même initiés à partir de leur bas-âge à travers certaines tâches 
qui leurs sont confiées. Ces activités d’appuis et de soutient qu’exécutent ces derniers 
participent donc à leur formation en tant que des futurs exploitants des terrasses 
humides. Ces expériences acquises prématurément (ou depuis l’enfance) sont mises 
en contribution à l’exploitation des zones de bas-fonds, une fois à l’âge adulte. Ces 
résultats sont soutenus par T. P. ZOUNGRANA, (2009, p. 409), lorsqu’il dit que 
l’inexpérience des exploitants s’oppose à l’appropriation rapide des innovations 
techniques. 
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2.3. L’appui et l’accompagnement des projets et des programmes, des déterminants de 
la production agricole de bas-fonds à Kyon 

Dans la zone de recherche, l’appui et l’accompagnement des projets et des 
programmes stimulent également la mise en valeur des territoires humides. Ces 
assistances constituent des sources d’espoirs pour les producteurs dans la valorisation 
des zones de bas-fonds de la commune. Dans la zone d’investigation 16,71 % des 
producteurs reconnaissent avoir bénéficié de ces soutiens contre 83,29 % qui n’en font 
pas cas. Bien que très limités et insuffisants, les types d’accompagnement déployés par 
les Organisations non Gouvernementales stimulent la production agricole de bas-
fonds dans la commune de Kyon. En effet, les ONGs et les projets de développement 
interviennent dans la zone d’étude à travers l’aménagement des zones de bas-fonds à 
vocation rizicole et maraîchère y compris l’aménagement des puits d’irrigations (18,84 
%). Le territoire communal de Kyon compte, à ce jour, sept (07) sites de bas-fonds 
rizicoles (P. I. YANOGO et Y. MAIGA, 2023, p. 33) et deux (02) sites maraîchers 
aménagés par ces partenaires extérieurs à la commune. En dehors de l’aménagement 
des sites d’exploitation, on note également un appui à travers la distribution des 
fertilisants, des semences à certaines associations de productions, et des conseils 
pratiques d’exploitation (25,08 %). À l’image des exploitants du bas-fond de Koutian, 
au Burkina Faso (M. M. DAMA-BALIMA, 2013, p. 210), les producteurs notent aussi, 
l’assistance technique des agents communaux de l’agriculture (56,08 %) qui 
constituent selon ces derniers un tremplin de facteurs de la mise en exploitation des 
sites de bas-fonds. Ces conseils permettent de connaître les calendriers de production, 
le choix des semences, les techniques de conservations. 

Sur l’échelle de Likert, l’appui et l’accompagnement des projets et des programmes 
exprimés par les enquêtés présentent un score total de 1031 et un score moyen de 
niveau/degré modéré (2,72) (tableau 4). 

Tableau 4 : Contribution des appuis des projets et programmes de développement 
à la valorisation des cultures de bas-fonds de la commune de Kyon 

Déterminant  
Note 

1 
Note 

2 
Note 

3 
Note 

4 
Note 

5 
Score 
total 

Score 
moyen Interprétation 

Appuis des 
projets et 

programmes 

Fi 31 163 96 54 34 

1031 2,72 Modéré 

Pour-
centage 
(%) 8,2 43,12 25,4 14,29 8,99 

Scores  31 326 288 216 170 
Source : Enquêtes terrain, 2022 

Cette contribution modérée des projets et des appuis à la mise en valeur des bas-fonds 
dans la zone de recherche sur l’échelle de Likert s’explique par le fait que les paysans 
dans leur écrasante majorité exploitent des parcelles non aménagées. Les localités 
présentant un taux élevé des affirmations « fort » et « très fort » sur l’échelle de Likert 
sont celles qui ont déjà bénéficié de l’aménagement des bas-fonds. Il s’agit donc des 
villages de Essapoun, de Kyon centre et de Po (Figure 3). Les zones de dépressions de 
la commune de Kyon restent ainsi faiblement aménager. Certaines localités comme 
Nebyapoun et Zilivile demeurent sans un site maraîcher ou rizicole aménagé.  
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Figure 3: Distribution des localités en fonction du niveau/degré sur l’échelle de 
Likert de la variable appuis et accompagnement des projets et programmes 

 

Source : Enquêtes terrain, 2022 

Le test de corrélation de khi-deux entre les deux variables que sont la localité et le choix 
de l’individu sur l’échelle de Likert montre une forte corrélation positive (p-value= 
3,7681E-09< 0,05). Il ressort donc que plus, la localité bénéficie d’un site aménagé, plus 
les individus enquêtés ont tendance à citer l’appuis des projets comme un facteur de 
la mise en valeur des terrasses de dépressions. 

À cela s’ajoute, l’orientation des producteurs vers les autres cultures de bas-fonds 
comme la patate, le mil, le maïs, les cultures légumineuses. Alors que dans la zone de 
recherche, plus de ¾ des bas-fonds aménagés par les projets ou les appuis 
gouvernementaux ont une vocation rizicole. De plus, ces parcelles de bas-fonds 
rizicoles aménagés sont insuffisantes par rapport à la demande ou au besoin 
grandissant en bas-fonds aménagés dans ladite commune. 

Les travaux de certains auteurs ont montré aussi la contribution des projets et 
programmes agricoles à la dynamique de la mise en valeur des terres de bas-fonds (J. 
L. FUSILLIER et al., 2020, p. 265; S. OUÉDRAOGO, 2004, p. 16); L. YAMÉOGO, 2005, 
p. 214). Dans la province du Ioba au Burkina Faso, les projets d’irrigation (B. M. 
TOROU et al., 2020, p. 181) ont permis de donner un nouvel élan de la mise en valeur 

des plaines agricoles.  

2.4. Le facteur écoulement des produits agricoles de bas-fonds 

Selon les enquêtes terrains, l’écoulement des produits agricoles de bas-fonds influence 
aussi le degré de détermination des producteurs dans la culture de ces zones 
dépressionnaires. Ce facteur prend en compte deux paramètres que sont la desserte 
des localités par un réseau routier, une piste praticable à toute saison ou la proximité 
d’une route de desserte, l’existence des marchés locaux.  
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Tableau 5 : Influence de l’écoulement des produits agricoles de bas-fonds à 
l’exploitation des cultures 

Déterminant  
Note 

1 
Note 

2 
Note 

3 
Note 

4 
Note 

5 
Score 
total 

Score 
moyen Interprétation 

Écoulement 
des produits 

agricoles 

Fi 60 95 191 21 11 

962 2,54 Modéré 

Pour-
centage 

(%) 15,87 25,13 50,52 5,55 2,91 

Scores 
totaux 60 190 573 84 55 

Source : Enquêtes terrain, 2022 

Selon le tableau 5, le facteur « écoulement des produits agricoles » participe 
moyennement à la production agricole dans le milieu de recherche, soit un score total 
de 962 et un score moyen de 2,54. Cela s’explique selon les enquêtés par l’importance 
de la vente des produits agricoles de bas-fonds pour les ménages de la commune de 
recherche.  

Ce déterminant de la production agricole de bas-fond occupe la base de l’échelle dans 
le classement selon les scores moyen de l’échelle de Likert (figure 4). 

Figure 4 : Classement des déterminants de l’exploitation des territoires de bas-
fonds de Kyon en fonction des valeurs de scores moyen sur l’échelle de Likert 

 

Source : Enquêtes terrain, 2022 

L’écoulement des produits agricoles de bas-fonds de la zone de recherche constitue un 
problème pour les producteurs. L’ensemble des localités de la commune de Kyon 
connait un véritable problème d’enclavement routier. Seul le centre de la commune est 
facilement accessible à travers une route de desserte (axe Kyon centre-Réo, chef-lieu 
de la province du Sanguié ou l’axe Kyon centre-Ténado). Les autres localités telles que 
Po, Essapoun, Nebyapoum, Poa, Zilivile et Nagarpoulou sont coupées du centre de la 
commune pendant certaines périodes de l’année comme la saison hivernale. Cela 
s’explique par le non praticabilité des pistes rurales à cette période. En effet, excepté 
certains points élevés de la commune, toutes les localités de Kyon sont jalonnées par 
des zones de bas-fonds disséminés. Les produits agricoles de bas-fonds qui souffrent 
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moins de ce problème d’enclavement routier sont les cultures de la saison sèche. Ces 
récoltes correspondent à des périodes de l’année où les localités sont accessibles. 

L’insuffisant des marchés locaux qui pourraient participer à la valorisation des terres 
de bas-fonds et à l’écoulement des produits agricoles expliquent en partie le degré 
modéré de ce déterminant sur l’échelle de Likert. En effet, la zone d’étude n’héberge 
qu’un seul marché local, situé au centre de la commune. Cependant, dans le centre du 
Benin, la production agricole de bas-fond se déroule dans un environnement où 
certains facteurs économiques sont réunis (J. OLOUKOI et al., 2017, p. 63). 

Conclusion 

Les zones de bas-fonds sont des terrasses qui se caractérisent par une disponibilité de 
l’eau qui facilite la production agricole. Dans la commune de Kyon, 
l’autoconsommation, les motifs culturels et historiques participent fortement à la mise 
en valeur des zones dépressionnaires tandis que les appuis des ONGs et l’écoulement 
des produits ont une influencent modérée sur l’exploitation des sites agricoles de bas-
fonds. Du reste, ces zones de bas-fonds constituent une importance capitale pour la 
population en ce sens qu’elle contribue à l’amélioration de leur papier financier. Elle 
renforce par ailleurs la sécurité alimentaire à travers la consommation familiale. Aussi, 
les autorités locales gagneraient-elles à aménager des voiries et des marchés locaux 
afin de faciliter l’écoulement des produits agricoles de bas-fonds qui sont parfois 
difficilement conservables. 
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